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Confidences de troglodyte  
 

« Quelqu’un qui a vu quelque chose en plus » : c’est ainsi que l’on qualifierait un Saint, 
tout autant qu’un Génie, nous révèle Christian Bobin. Entre autre, l’éminent coétan d’Yves, 
Michel Munier, Naturaliste d’exception, voué existentiellement à démasquer l’invisible, et 
ressentir au plus haut degré la vie sauvage. Jubilant en sa compagnie. Permanent au 
soudain et obscur appel de l’avoisinante forêt vosgésienne, sa cathédrale végétale de 
l’âge tendre.      

Vaincu à l’arraché, malgré de longues batailles ornithologiques contenant le déclin d’une 
espèce emblématique sur son lek, l’artiste complet « Grand Tétras », Michel se senti 
renaître, devant son petit-fils Simon, par l’apparition d’un furetant et pétillant lutin. 
Pensionnaire arboricole, diffusant au monastère forestier. Sémillant notoire : un troglodyte. 
Une irruption dévoilée, en clôture du film de son fils Vincent : « Le Chant des Forêts »      



 

Le phrasé clair et empathique de ce fortuit farfadet, mâle erratique de 9 g, - un noyau de 
pêche -, représentant d’une famille de congénères américains, pénétrants ancestraux de 
l’Ancien Monde, ému l’homme peiné, subitement réconforté à l’écoute de son argutieux 
refrain exordant : 

 « Me voici, tu peux compter sur moi ! Je serai ta fulguration, car à l’égal de la pensée de 
Vincent Van Gogh, il n’y a rien de plus artistique que d’aimer les gens ».  

« Qui suis-je ? Un authentique émerveilleur à l’état pur, la providence des lieux, le noble 
résidant au poids plume d’un sanctuaire millénaire, à l’instar de mon semblable piéteur de 
l’ordre des gallinacés, dit « Grand Coq de bruyère ». 

« Consacré « troglodyte mignon », issu du grec « résidant des cavités », et pour les 
zoologues, affublé du tautonyme « troglodytes troglodytes ». Comme l’homme primitif 
appelé « troglodyte antédiluvien « . Alias « musaraigne volante », vu son gabarit d’oiseau , 
dans les pages du magazine « La Hulotte ».  

« Gamin, j’appréciais la compagnie. Adulte, je recherche en ermite, le silence intérieur, 
encourageant, à cet égard les miens, aux critiques acerbes d’individu lunatique, original, 
asocial ». Bref d’authentique familiphobe. »  



« Par ailleurs, ne vous fiez point à mon nom au qualificatif trompeur. Certes, exquis je suis, 
mais nullement de caractère, dressant fébrilement  la queue au moindre péril, brisant le 
lieu commun de l’être gentillet. Gobelins vindicatifs parfois. À votre reflet, chers 
humains ».  

« Songez qu’en Bretagne, mon homologue « Kobalann », secouriste des infortunés, est 
l’équivalent d'une créature malicieuse, voisine des « korrigans », et patronyme de la 
vosgienne Maison d’Éditions Munier ».  

« Une fois cerné les contours d’une ample arène vocale, j’y sifflerai, même en hiver, 
d’allègres et éclatants cantos, construisant au titre de « Roi fureteur des haies », moult 
demeures moussues, feuillues et herbues, une douzaine de palais territoriaux, rondelets à 
mon image. Notamment à l’occasion dans le luxuriant Jardin de la Vallée Suisse à 
Troyes ». 

« Tantôt, stimulé à l’ardeur architecturale, sous les stimulus d’une pluie saisonnière, avec 
le bâti de nids moussus et licheneux, dissimulés au creux du lierre, de souches ou de 
ronciers, au profit des « femelles du canton », discrètes et erratiques Suzeraines, dont la 
plus hardie, retiendra la demeure ayant grâce à ses yeux. Dûment équipée des dernières 
innovations. Cela s’entend. Comblée, la muse m’incitera, d’un signe cabalistique, à en 
franchir le seuil, sa seule contribution consistant intimement à peaufiner l’oeuvre de 
plumes ». 

« Postérieurement aux bans, celle-ci conviera mon corps ardent, au ventre brun soutenu à 
l’image du sien, au plaisir  d’une romance d’éveil amoureux, envolées tendres, fusion 
charnelle, engendrant ultérieurement l’ébahissement de poussins sortis d’un oeuf de 1,4 
cm / 1,1 cm. En somme, une aventure de « troglodytes lambdas ». Insectivores ».  



« Je n’occulterai pas mon éloignement, lors de l’éclosion. Non ! Englué dans ma vie 
dissipée d’aventureux et d’éternel soupirant, je ne reprendrai contact au sein des miens, 
qu’à la première tentative d’envol des enfants, le réel s'imposant sous  l’obligation du 
nourrissage, jusqu’à la maturité, secondé de mon bec long et fin.  



Une contrainte alimentaire à laquelle je n’avais guère songé. Et qui m’amènera à réfléchir 
et quitter mon impériosité ». La vie vous rattrapant parfois au vol ! » 

Claude Monnet considérait que la peinture donnait accès à la légèreté du monde ailé. Au 
terme de la lecture de ce grimoire estival, pourquoi récuser cette envolée lyrique dans la 
trame de nos jours ? Oui, pourquoi ?  

 



En cet été : 

Retrouvez :  « Les Chroniques Nature » en intégralité - Lien: www.troyeslachampagne.com  

Découvrez : «  Le Chant des Forêts » , un film de Vincent Munier, récompensé doublement aux 
Césars 2026. Une ode à la vie, au troglodyte mignon, au Grand Tétras et à la transmission 
générationnelle  

Écoutez  : « Ne tuez pas la beauté du monde » interprété par Diane Dufresne  

Lisez : 

« La Hulotte », un magazine condensé de sciences, traitant de la complexité des plantes et des 
animaux présentés en preux héros, depuis 54 ans. Lien : www.lahulotte.com  

« L’oiseau forêt ». De Michel Munier. Une vie consacrée au Grand Tétras  

«  L’ADN fantôme ». De Benjamin Allegrini. Une démarche scientifique révélant le spectre 
biologique de chaque être  

«  Aimer comme un albatros ». De Jean-Noël Rieffel. L’histoire authentique d’un oiseau des plus 
romantiques  
 

http://www.troyeslachampagne.com
http://www.lahulotte.com



